
GAZETTE DES CAMPAGNES

aussi les saints, car ils sont puissants et bons. Pensoni

donc aux nôtres, qui ne sont Élus, et, par là. même
nous servironses intérêts de notre tant pauvre mni
tant chère âme, dont nous préparerons les-foios éter
nelles -La Bemaine Religieuse, de .Montréal.
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CA UlSERIE AGRIC.OLE
DE L'ÉLEVAGE DU CHEVAL.

(Suite)

Lepur-sang anglo.arabe.-.ans notre dernière cau.-
seria, 'nous avons donné·l'istoire physiologique du
cheval puir.sang anglais. On a cependant détourné la
race anglaise de oia voie en la spécialisant, résultat
toutmodterne,* provôqué par. la'passion du jeu et né de
l'éÏa ératiori du systèýme'auquoi elle a dû ses- plus
grands avantniges., 'un animal complet dans sa struc..
turc,. on en -a fait une specianite. Dès lors son utiliteé
go nerale s'est affaiblie, et la caracteristique du pur

anug s'est effacéee; le cheval anglais ne contient plus
aul même degré quei l'arabe, le germe do toutes per-
factions, de toutes les aptitudes; il n'est, plus le foyer
ardent que d'une faculté tres elevee, la vitesse, une Vi-.
eôsse.extreme, et qui a droit de surprendre quand elle

d'oit rester sans. application usuelle. C'est un' prog,'.sa.ns -doute, qu'une race capable de courir aussi v"ito;
mais où.'donc est l'utilité pratique d'un tel déploie

metd'activité?*Tant que cette specialité de la cour.-
se a été contonue en des himites rationnelles, la struc
ture généralo'dios*produits n'en a Pas souffert d'une
mnière senàible ; la race a conservé en suprématie et

7rempli. son rôle de type suipérieur de reproduction et
d'amélioration-; mais il n'en a plus été aussi quand, se
-faisant exclusive, elle a pris à son profit la meilleure
part.des foýees nécessaires au maintien des autres fa.
cultés et violemment détruit-l'équilibhae nécessaire aussi
entre1les qualités physiques et les qualités morales.
En s'éloigant toujours plus des bonnes conditions gnii

ont signa!é son apogée, la cheval anglais est arrivé
par une penite rapide A. l'état do déchéance. Cet état,
gros d'ir.convéýients, vient de. l'imperfection de la
forme, 'le sang domine, l'étoffe manque, et la fatigue
la vieillit en la déshonorant. Elle est couverte de
tares ossoe.liF.os | ui,'. ajoutées aux vices ou à l'insuflì
sañeèo'de la formé, re-n'dent dangereux l'emploi, comme
repioducteurs, de la-plupart do se représentants, même
lés pilus ren-ommés. Naguère encore Io. petit nombroe
seul pouvait être accusé d'avoi r cédé à l'excès, à .l'a-
bus; maintenant la* g-ransd nonmbre est atteint, les ex-
Captions deviennent de plus on plus rares.

Le pl.ur sang anglais, dans les conditions où il se
trouvait, ne pouvait donc être un amélioratour uni-
versel, -ce -n'était qu'uno spécalité, un cheval de
coués. Comme nous venons de lo voir, le travail on

.ce sens a été poussé si loin, *qu'il a amené la déchéance
de la race, et celle-ci en périra peut-être -dans' un ave..
mir -qui n'est pas éloiguê.

De là on a reconnu la néco.ss.ité do former uno autroe
race pur&" au même .dégré, mais s'offrant sous uno
forme plus. .rapprochée do collé *qu'il faut donner à
tous les chevaux de service: c',est ce quit a dornné
nàaissance ià l'a race'langlo-arabo pure. On.y es rive

]PÇ.'nitorï du por 'ang angflais avec l'arabe.; Cette
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s réuni<n a été une. vêoau eeiraiñó-leae
,les meilleurs résultats. La race..-ainsi obtenue, ades

formes harmonienses, elle respire la force, le san
est heurousement allié .à. l'étoire-. Il est difficile do
rencontrer uno nature plus complète. Elle a uno. taille
plus grande, lé corps et les membres plus developpés
que.l'arabe, mais elle est moins allongåe.que l'anglais
pur. Moins tardif quo le cheval arabe, et.mom.s'tardif
que le pur rang anglais, la cheval lpur. sang -a.nglo..
arabe croît assez vite sans perdre la regcularité de-ses.
formes; moins sobre que l'arabe il est aussi moins
exigeant que l'anglais ; -au travail il est'plus rêsistant
que l'anglais et plus fort que l'arabe.

La création de cette racea commencé par le-croi-
sement de l'anglais avec l'arabe; puis les produits
les plus remarquables de cc croisement ont été-alliés
ensemble on faisant e qu'on appelle l'amélioration
onsdedans.

Lé demi-sang anglo-normantd. -C'est le prod'uit'de la
race normande commune avec le pur sang anglais.
On en voit de différentes taillés. Moine grands'et plus
élancês, ils3 forment de trè bona òhevaux de salle;
plus développés et plus amples, ce sont de très bons

chevaux .carros siersi. Ils ont la téta nbble et in-
telligente, l'encolure bien Posée et bien formée, la
corsage ample et .bien dessiné, l'arrièeotrain assez
puissant, les membres bien« fournis;' pient fiàe et
souple, poil fin 'et court, moints de disp ositior" à la
graisse et plus de véritable énergie;, coulou • généra-
loment baie, quel.quefois alo)zaio ou:gri-le..

Race.percheronnec.-Le-percheron a-été longtemps
considéré comme l'améliorateur par excellence de
notre race .de chevaux canadiens avec une.réputa-
tion usurpée. Où n'est pas un produit en. quiýelque>
sorte spontané du Rol et du climat, mais une création
dos circonstances sortie de la main de l'homme sous
l'inft-ience favorable pourtant du sol. On l'a dit rnème
si indépendante du climnat 19 qu'avec un terrain clos
et du son on pourrait s'engager à faire la cheval.par-
1.out."j Ce n'est donc, dit M. Eugène Gayot, qu'unie
race factice, et non un type,. comme'd'auicuns l'ont
écrit, comme on l'a tant de fois répété. 'Ca n'ast pas
non plus ce qu'on peuit appeler, une race pure, ainsi
qu'on l'a souvent qualifieo aussi, car elle n'a ni an-
ciennoté, ni homogénéité, ni constance. Datis ces pre-
miers cinquante ans. d'ex iste nce, 'elle a reçu, en effet,
plusieurs modifications imrportan tes dans son méla:ige
presque incessant jtac des variétés éloignée's l'une de
l'autre. Et cola est si vrai,. si mar:lué, que la défini-
tion'la plus complète, 'la plus >-x acte peut être qui
ait été donnée au temps- de sa recherche la plus em-
pressée, est colle.ci :'La chevalpercheron est un cheval
gris.

On distingue dans la Perche la grand et la petit
percheron. Au fond, c'est bien la m-ime chevat: la
différence est toute entière dans la taillo qui entraîne
une différonce dans les aptitudes; la premaier'est un
choval de gros trait et le second est apte à la solle et
au trait léger. La grand porcheron a la tète'longuo,
osseuse, parfois bombée au chanfrein ; -los oreilles
sont longues et écartées; la gtinacho est'gi'asso, am-
l.pâ'to;; l'encolure d'ordinaireoussez fournie, courte et

droite; la garrot gras; le dos et los reins un pou
longe; la croupe quelquefois un peuà draioi n aQ 1%


